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« Yes, we can » : du virtuel au réel, immerger
pour mieux régner ?
Juliana Zepka

PLAN

« What does Facebook know about me ? » : un intra-net « sur mesure »
« Voisins vigilants » : cyberpatrouille, communautarisme et rêves d’idéaux
« He will (not) divide us » : du virtuel au réel, une transition non-anticipée

TEXTE

Si l’avè ne ment d’In ter net fa vo ri sait à l’ori gine la créa tion d’un ré seau
com mun où l’in ter face était stric te ment au ser vice de ses uti li sa teurs,
son usage est au jourd’hui es sen tiel le ment tour né vers l’in di vi du et sa
sin gu la ri té, ses goûts et ce qui le dé fi nit : In ter net est dé sor mais da‐ 
van tage un outil de consom ma tion de masse, dé trô nant presque les
lieux d’achat réels, tout en étant un moyen pour l’in di vi du de mettre
en avant ses ac tions quo ti diennes. L’ob ser va tion des ré seaux so ciaux
(pour ne citer que Fa ce book, Ins ta gram et Twit ter) a dé mon tré la ten‐ 
dance de l’in di vi du hyper- contemporain à mettre en va leur son quo ti‐ 
dien en veillant à ce qu’il ait une grande vi si bi li té, comme s’il était
extra- ordinaire, hors du com mun, voire unique 1.

1

À la manière du mi roir de Nar cisse, les réseaux so ciaux sont les vec‐ 
teurs d’une pa tho lo gie du culte de la per sonne, où cha cun a la pos si‐ 
bi lité de mettre en scène son quo ti dien à tra vers des ca drages
étudiés, des filtres «  ma giques  », des journées tronquées pour n’en
gar der que le mo ment sus cep tible de pro vo quer l’envie, si ce n’est la
ja lou sie de son cercle de « fol lo wers ». Tout porte à croire que l’uti li‐ 
sa tion d’In ter net, as so ciée à un in di vi dua lisme gran dis sant, pour rait
agir au jourd’hui comme un outil d’illu sion de la réalité du temps
présent et de mise en scène du quo ti dien en temps réel. On ne
cherche plus à mon trer mais à faire croire à, à idéali ser des si tua tions
qui relèvent presque du geste vital : ainsi, on pho to gra phie ce que l’on
mange, le café que l’on boit, les vête ments que l’on choi sit de por ter.
Loin ce pen dant d’être to ta le ment in di vi dua liste, l’usa ger d’In ter net se
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réalise éga le ment à tra vers son sem blable, qu’il soit de l’ordre d’un
« pu blic » ou d’un « par te naire ». S’il a ten dance à en vi sa ger son iden‐ 
tité à tra vers l’auto- construction, l’in di vi du hyper- contemporain ne
semble ce pen dant pas re je ter la pos si bi lité d’intégrer une com mu‐ 
nauté en ligne, où la prise de contact avec l’autre s’ef fec tue par le seul
biais d’un écran. Sa seule uti li sa tion des réseaux so ciaux l’intègre de
facto dans un système de com mu nauté dont il fait par tie malgré lui :
celui du « World Wide Web ». Pa rallèle ment, les groupes de par tage et
d’échange fleu rissent en réac tion à l’in di vi dua lisme am biant, tra dui‐ 
sant le désir d’un «  vivre- ensemble  » vir tuel au- delà de toute fron‐ 
tière géogra phique.

Qu’on l’ap plique au modèle de l’in di vi du hyper- contemporain ou des
com mu nautés sur les réseaux so ciaux, l’uti li sa tion d’In ter net re pose
es sen tiel le ment sur une expérience im mer sive du temps présent. Il
s’agira alors pour les uti li sa teurs d’étu dier ce qu’il est pos sible de tirer
du présent à court terme, car le flux conti nu dans le quel évo luent
constam ment les réseaux so ciaux pro voque un désintérêt ra pide pour
ce qui date d’hier, sus cep tible de tom ber ra pi de ment dans l’oubli. En
effet, il est au jourd’hui pos sible de consta ter qu’un délai de quelques
heures suf fit pour qu’une pu bli ca tion, postée sur un forum de dis cus‐ 
sion ou sur un fil Fa ce book, ne soit déclarée comme «  morte  » et
perde de sa vi si bi lité. Plus cruel que la mode, In ter net ne connaît pas
d’«  in tem po rel  ». Cette ten dance à va lo ri ser le présent en tant que
temps do mi nant, l’his to rien François Har tog l’a qua lifée de « présen‐ 
tisme  ». Ap pli cable à l’étude du fonc tion ne ment d’In ter net et des
réseaux so ciaux, ce culte du présent amène l’in di vi du à se détour ner
du passé comme temps révolu ainsi que de l’ave nir comme temps in‐ 
cer tain, imprévi sible. Si seul le présent possède une va leur, celui- ci
de vient l’unique tem po ra lité qu’il est pos sible d’en vi sa ger, bou le ver‐ 
sant par la même oc ca sion notre fa culté d’an ti ci pa tion et de rétros‐ 
pec tion.

3

Forts de ce constat, cer tains grands groupes ont déve loppé une série
d’ou tils numériques afin d’im mer ger l’usa ger dans cet état de présent
chro nique et de l’y main te nir, aussi bien par l’adap ta tion d’in ter faces
de com mu ni ca tion que par celles sus cep tibles de gar der un contrôle
sur la vie privée de l’uti li sa teur. En réac tion à ces phénomènes, plu‐ 
sieurs ar tistes livrent des œuvres à l’épreuve de cet état d’im mer sion
qu’il est pos sible d’expéri men ter à tra vers In ter net et les réseaux so ‐
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ciaux tout en ques tion nant sa puis sance fédéra trice dans la création
de nou velles com mu nautés vir tuelles ou réelles.

« What does Fa ce book know
about me ? » : un intra- net « sur
me sure »
Al bums photo, sta tut, date de nais sance, ac ti vité pro fes sion nelle… Si
l’adhésion aux réseaux so ciaux im plique la prise de conscience du
par tage d’in for ma tions auprès d’autres uti li sa teurs, on s’at tend ce‐ 
pen dant à ce que cer taines d’entre elles soient protégées, voire non
réper to riées. Ima gi nez que Fa ce book ait accès à vos données en
temps réel sans que vous lui en ayez consciem ment donné l’au to ri sa‐ 
tion : date de vos der niers dépla ce ments, der nier achat sur Ama zon,
re cherche la plus récente sur Google. Me and my Fa ce book Data 2

(2012) de l’ar tiste viet na mienne Hang Do Thi Duc pro pose à chaque
uti li sa teur de réali ser, à tra vers la création d’un lo gi ciel ren dant vi‐ 
sible le pro ces sus de récolte de données sur les réseaux so ciaux, la
quan tité d’in for ma tions conservée pour la quelle au cune au to ri sa tion
n’a réel le ment été for mulée. Et pour cause  : le tra fic d’in for ma tions
concer nant les intérêts et les goûts des uti li sa teurs est au jourd’hui
de ve nu un marché lu cra tif im por tant, per met tant aux différentes pla‐ 
te formes d’ali men ter les sites par te naires avec une pu bli cité tournée
vers les centres d’intérêts des in di vi dus connectés. Cette modéli sa‐ 
tion amène ainsi à la création d’un In ter net «  sur- mesure  », où
chaque uti li sa teur se verra pro po ser un panel de sites et d’hy per liens
différents pour deux re cherches iden tiques.

5

Cet état de col lecte et de ré- utilisation d’in for ma tions est ainsi à l’ori‐ 
gine de notre stupéfac tion lorsque la page de pu bli cité af fichée sur
Fa ce book concerne exac te ment les pro duits consultés la veille sur un
site to ta le ment différent. Car si l’uti li sa tion d’In ter net est au jourd’hui
de ve nue une ac ti vité quo ti dienne, on peut éga le ment ob ser ver un
phénomène « d’er rance » ca ractéris tique du désir d’ac ces si bi lité ra‐ 
pide aux ser vices et in for ma tions de mandés. Suite au foi son ne ment
de sites de vente en ligne à tra vers le monde, la com mande s’ef fec tue
désor mais en un clic et ne néces site aucun dépla ce ment. Ces états
d’er rances ont pour ca ractéris tique, bien sou vent, d’être chro no ‐
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phages, car sans cesse ali mentés par un système de filtres qui re di ri‐ 
ge ront l’uti li sa teur vers des sug ges tions de pages cor res pon dant à ses
centres d’intérêts. Le simple vi sion nage d’une vidéo sur You tube est
ac com pagné d’un panel de vidéos si mi laires, qui démarrent en lec ture
au to ma tique si l’uti li sa teur peu at ten tif ne clique par sur « an nu ler »
pour mettre fin au char ge ment de la vidéo sui vante. Tout est mis en
place pour que l’uti li sa teur soit main te nu le plus long temps pos sible
sur le site et se laisse hap per pour une durée indéter minée.

Nous de vons tous en trer en re la tion et être conscients de notre
« double » vir tuel, no tam ment à tra vers les pro fils créés par les com ‐
pa gnies grâce aux données aux quelles elles ont accès et com ment
celles- ci donnent une vi sion de notre vie et de notre iden tité que
nous ne considérons même pas – ou, dans la plu part des cas, pas
assez 3.

D’après l’ar tiste Hang Do Thi Duc, si les réseaux so ciaux comme Fa ce‐ 
book donnent la pos si bi lité à leurs usa gers de téléchar ger une copie
des données conte nues dans leurs pro fils, celles- ci s’avèrent tou te fois
in complètes et ne servent que de fon de ments en vue d’éta blir des
pro nos tics sur le quo ti dien de l’in di vi du : Me and My Fa ce book Data
révèle ainsi les moyennes éta blies par Fa ce book  ; l’heure à la quelle
vous vous réveillez, votre nour ri ture préférée ou le type d’ac ti vité
pra tiquée qui en trai ne ra le plus grand nombre de de mande d’amis
sont au tant d’in for ma tions a prio ri «  in utiles » que l’on prend tou te‐ 
fois soin de sto cker de manière com pul sive, juste au cas où. Car le
sto ckage d’in for ma tions fait au jourd’hui par tie intégrante de notre
quo ti dien. Avec le déve lop pe ment des tech no lo gies in for ma tiques, les
ca pa cités liées à la mémoire d’un ap pa reil n’ont cessé d’aug men ter à
me sure que l’outil de sto ckage di mi nue, si bien que rap pe ler au‐ 
jourd’hui l’usage du pre mier disque dur 4 conçu en 1956 comme
n’ayant une ca pa cité de sto ckage que de 5 méga oc tets (contre 128 gi‐ 
ga oc tets pour nos smart phones ac tuels) prête rait à sou rire.
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Vidéo de dé mons tra tion (https://vimeo.com/218504603) de Me and my Fa ce book Data

Si la mise en place de filtres s’avère être in of fen sive dans le cas d’une
consom ma tion matérielle – l’uti li sa teur ne ris quant que de « perdre
son temps » – cette stratégie peut ce pen dant avoir des conséquences
sur l’accès à l’in for ma tion et la connais sance. Car In ter net par ti cipe
de nos jours à ali men ter notre quête d’ac tua lité plus que n’im porte
quel autre média  : on se cultive à tra vers les in for ma tions que l’on y
ap prend, on se tient in formé des si tua tions de conflits à tra vers le
monde, mais on peut éga le ment y créer le débat et ainsi for ger ses
opi nions à tra vers les chats et les réseaux so ciaux. In ter net est de ve‐ 
nu le «  Forum  » des temps contem po rains où les ci toyens ne se
réunissent plus phy si que ment mais vir tuel le ment afin de débattre de
su jets de société, d’éco no mie, de po li tique. Si l’on as so cie ce constat à
la si tua tion de « bulle » créée par l’ins tau ra tion de filtres, l’uti li sa teur
risque de se voir « en fermé » dans un cercle de pu bli ca tions qui iront
ma jo ri tai re ment dans le sens de son opi nion. L’ar tiste et pho to graphe
Vilém Flus ser écrit à ce pro pos dans son ar ticle La po li tique à l’âge des
images tech niques :

8

Jadis, les in for ma tions étaient pu bliées dans l’es pace pu blic, et les
gens de vaient quit ter leur foyer pour y avoir accès […]. Ils étaient,
bon gré, mal gré, « po li ti que ment en gagés ». Au jourd’hui, les in for ‐
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ma tions sont trans mises di rec te ment d’es pace privé à es pace privé et
les gens doivent res ter chez eux pour y accéder. […] Ils su bissent un
« désen ga ge ment po li tique », parce que l’es pace pu blic, le forum, ne
sert plus à rien. En ce sens, on prétend que « le po li tique » est mort
et que l’his toire débouche sur la post- histoire, où rien ne pro gresse
et où, tout sim ple ment, rien ne se passe 5.

Cette redéfi ni tion du « Forum » comme lieu d’échange et de flux im‐ 
matériel et non plus tan gible a ou vert la porte à ce que la rédac trice
en chef du quo ti dien bri tan nique The Guar dian Ka tha rine Viner a ap‐ 
pelé l’ère de la «  post- vérité  » 6, dans la quelle l’in for ma tion sur les
pla te formes numériques ob tient une plus grande vi si bi lité que celle
re layée par les médias tra di tion nels. Re pris comme mot de l’année
2016 par le dic tion naire Ox ford, il a été défini comme les cir cons‐ 
tances « dans les quelles les faits ob jec tifs ont moins d’in fluence pour
mo de ler l’opi nion pu blique que les ap pels à l’émo tion et aux opi nions
per son nelles » 7. Peut- on alors par ler de tech niques de « pro pa gande
contem po raine » ?

9

Cette stratégie de convic tion, fréquem ment uti lisée en po li tique, a
no tam ment été ap pliquée lors de la cam pagne prési den tielle améri‐ 
caine confron tant Hi la ry Clin ton à Do nald Trump en 2016. En mo di‐ 
fiant la réalité par le biais d’ap proxi ma tions, l’ex- candidat de
téléréalité et mil lion naire s’est ap pro prié la no tion de «  fake- news »
comme une arme de post- vérité au ser vice des opi nions défen dues
par le parti répu bli cain. Si l’appel à l’émo tion l’a ma jo ri tai re ment em‐ 
porté sur la rai son, c’est es sen tiel le ment car, trop en ra cinés dans les
ef fets d’une cam pagne In ter net auto- censurée, les par ti sans de Do‐ 
nald Trump sem blaient se sa tis faire du fait que la réalité sur leur can‐ 
di dat im porte peu, l’es sen tiel étant que leur point de vue fut
considéré comme étant le bon. La po li tique de Do nald Trump a ainsi
vain cu celle mise en place par les médias, croyant à tort qu’en ex po‐ 
sant les faits au pu blic, les opi nions sur sa ca pa cité à de ve nir
président des États- Unis se raient révisées. Les filtres d’opi nions, pre‐ 
nant soin de trier les mes sages véhi culés, ont ainsi par ti cipé à la
création de com mu nautés aux avis conver gents et fa vo risé un dia‐ 
logue entre convain cus.

10

Quel que soit le mes sage véhi culé, le degré d’en ga ge ment porté par
une com mu nauté pour rait avoir des ef fets suf fi sam ment puis sants
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pour que celui- ci soit l’objet d’un trans fert du vir tuel au réel. L’état
d’im mer sion dans une « bulle » d’opi nions auto- centrées com por te‐ 
rait alors des réper cus sions, non plus sur un présent à court terme,
mais éga le ment sur le «  vivre- ensemble  » du col lec tif sur le long
terme, à l’échelle d’un quar tier comme celle d’un pays.

L’accès à l’in for ma tion, s’il peut être orienté, peut éga le ment dans
cer tains cas être sciem ment di rigé. La cen sure et la pro pa gande, lo‐ 
co mo tives des temps d’élec tions po li tiques et des si tua tions de
guerre, sont au jourd’hui loin d’être abrogées. Dans Al go rithm Al lo wed
(2017), Joana Moll déve loppe une enquête d’in ves ti ga tion met tant en
lumière les tra ckings présents sur les sites in ter net ap par te nant à des
pays sous em bar go des États- Unis (à sa voir, Cuba, l’lran, le Sou dan, la
Syrie, la Crimée ainsi que la Corée du Nord). En Corée du Nord, In ter‐ 
net tel qu’on le connaît n’est ac ces sible qu’à des groupes res treints,
com pre nant cer tains membres du gou ver ne ment ainsi que les tou‐ 
ristes présents sur le ter ri toire. Pour le reste de la po pu la tion, un ser‐ 
vice «  intra- net  » fermé et sur veillé, ap pelé «  Kwang myong  », a été
déve loppé de puis l’année 2000 afin de se sub sti tuer au ser vice d’in‐ 
for ma tion mon dial. Les ten sions entre les États- Unis et la Corée du
Nord ont conduit les pays à in ter dire tout échange com mer cial entre
eux. Ce pen dant, en accédant aux codes sources de cer tains sites
nord- coréens, l’ar tiste a constaté la présence de pro duits améri cains
tels que Google et Adobe, com pre nant no tam ment des au to ri sa tions
pour l’uti li sa tion de po lices ou de mo dules.

12

Al go rithm Al lo wed porte à in ter ro ger, au même titre que l’uti li sa tion
de la post- vérité par les di ri geants po li tiques, la na ture des dis cours
et re la tions entre différents in ter lo cu teurs lorsque la no tion
d’« intérêt » est sou levée : si au cune tran sac tion tan gible n’est tolérée
entre les pays sous em bar go et les États- Unis, les tran sac tions fi nan‐ 
cières « im matérielles » sont pour au tant ac ceptées. Dans quelle me‐ 
sure le vir tuel peut- il alors être considéré moins in fluent que le réel ?
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Cap ture d’écran du site In ter net du pro jet Al go rithm Al lo wed

Site in ter net du pro jet: http://www.ja na vir gin.com/AL GO RITHMS_AL LO WED/

« Voi sins vi gi lants » : cy ber pa ‐
trouille, com mu nau ta risme et
rêves d’idéaux

Vous êtes les oreilles et les yeux de la na tion. De puis votre poste de
contrôle, vous ob ser ve rez à tra vers plu sieurs caméras de sur veillance
les entrées illégales dans le pays et serez tenus d’en in for mer vos
supérieurs afin qu’ils y remédient. Votre tâche est des plus im por ‐
tantes pour la sécu rité et l’ave nir de notre pays. Bonne chance.

Si ces mots semblent décrire le sy nop sis d’un jeu vidéo de sur‐ 
veillance dont l’ac tion pren drait place en temps de conflit, ils pour‐ 
raient aussi bien illus trer le pro jet ayant donné lieu à l’œuvre The Vir‐
tual Wat chers (2010). Grâce à une pla te forme créée en 2008 en par te‐ 
na riat avec l’État du Texas, la com pa gnie Red Ser vant offre la pos si bi‐ 
lité à chaque ci toyen améri cain – dési rant ap por ter leur aide dans les
mis sions de contrôle des po pu la tions im migrées – un accès illi mité
aux caméras de sur veillances placées en périphérie des fron tières
entre les États- Unis et le Mexique afin de si gna ler aux au to rités la
moindre ac tion sus pecte.

14
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In ter face de la pla te forme Red Ser vant après la sai sie d’un rap port d’ano ma lie

Image cap tu rée par l’ar tiste en 2009

The Vir tual Wat chers donne un aperçu à son tour des conver sa tions
Fa ce book entre les différents membres du groupe, qui ont gardé leur
véri table iden tité et révélé na tu rel le ment plu sieurs in for ma tions sur
leur vie privée lors de leurs « pa trouilles » de sur veillance. En col la bo‐ 
ra tion avec l’an thro po logue spécia liste des fron tières Cédric Pa ri zot,
Joana Moll cherche à rendre vi sible le pro ces sus de mi li ta ri sa tion de
la po pu la tion à tra vers les réseaux so ciaux. L’ar tiste parle elle- même
d’un système de sur veillance « post- panoptique » 8 dans la me sure où
les uti li sa teurs avaient une vi sion à 360 degrés des fron tières dans le
but de « punir » en fai sant état de l’im mi gra tion clan des tine. L’ac tion,
ici exécutée à tra vers l’écran im matériel des réseaux so ciaux, n’en est
pas moins lourde de conséquences sur la réalité tan gible des mi‐ 
grants, qui se ver ront arrêtés ou ex pulsés. Ce qui de meu rait
jusqu’alors dans le champ du « vir tuel » bas cule alors dans le champ
du « réel ». Réel et vir tuel s’opposent- ils pour au tant ?

15
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La re la tion entre réel et vir tuel, selon les termes de Gilles De leuze,
est bien trop sou vent réduite, à tort, à l’an to nyme. Le réel se tra duit
par les faits ac tua lisés, ce qui s’est passé ou est en train de se pas ser.
Le vir tuel est une ver sion du réel qui n’est pas en core ac tua lisée et
qui peut ou non l’être. Pierre Lévy, dans Qu’est- ce que le vir tuel ?, pre‐ 
nait à titre d’exemple le fait que l’image d’un arbre est présente dans
une graine. Par conséquent, l’arbre est l’objet vir tuel et la graine l’objet
réel, ce qui ne si gni fie pas pour au tant que l’arbre ne de vien dra pas
lui- même un objet réel dans le temps 9. Lévy et Phi lippe Quéau
considèrent tout deux les ra cines du mot « vir tuel » comme « ve nant
du latin vir tus, qui si gni fie force, éner gie, im pul sion ini tiale » 10. De ce
fait, le vir tuel n’est pas l’ab sence de réel, mais bien un réel non
matéria lisé. Il peut donc avoir un effet sur la réalité tan gible au même
titre que le réel par l’ac tion d’ac tua li sa tion, de réali sa tion. Seul le pas‐ 
sage à l’ac tion peut faire pas ser le vir tuel au réel.

16

Ainsi, par la simple ins crip tion via une adresse mail va lide, cha cun
peut intégrer la com mu nauté ob servée dans The Vir tual Wat chers. Le
com por te ment pa trio tique, de l’ordre du «  vir tuel  » 11, de vient donc
« réel » par la ca pa cité d’agir. L’ar tiste, après s’être ins crite elle- même
sur le site afin de consta ter son fonc tion ne ment, dit avoir senti l’obli‐ 
ga tion d’ap puyer sur le bou ton rouge de si gna le ment lors qu’un corps
était vi sible sur l’écran. L’im mer sion dans la tâche était telle qu’elle
avoue avoir en vi sagé ce geste comme étant « la bonne chose à faire »,
malgré son en ga ge ment moral op posé à la sur veillance des fron tières.
La struc ture qu’offre la pla te forme peut alors s’ap pa ren ter à celle du
jeu vidéo, où l’ac tion semble « irréelle » et où l’uti li sa teur ne pren drait
pas conscience de l’ac tion que peut en gen drer le fait d’ap puyer sur un
bou ton der rière la sphère privée de son or di na teur. Il s’est avéré,
après ins pec tion des pro fils des membres – qui pour la plu part
étaient pu blics – que les iden tités des uti li sa teurs étaient aussi
variées que leur lo ca li sa tion  : ainsi, si la ma jo rité des membres pre‐ 
nant part au groupe était consti tuée d’in di vi dus de na tio na lité améri‐ 
caine et proches des va leurs conser va trices, de nom breux autres
d’uti li sa teurs ont tou te fois éga le ment été réper to riés en de hors du
pays (no tam ment au Ca na da et en An gle terre) et étaient issus de
toutes pro fes sions (ar tistes, in fir miers, pro fes seurs, sans em ploi).

17



« Yes, we can » : du virtuel au réel, immerger pour mieux régner ?

Cap ture d’écran de la pre mière in ter ven tion de l’ar tiste en tant que « bor der wat cher »,
2010

Carte de lo ca li sa tion des membres Fa ce book
The Vir tual Wat chers, Joana Moll et Cé dric Pa ri zot, 2016

L’uti li sa tion des réseaux so ciaux ob servée dans The Vir tual Wat chers
illustre le concept de « cy be res pace » déve loppé par l’écri vain William
Gib son dans son pre mier roman dys to pique de science- fiction Neu‐ 
ro man cien en 1983. Décrit comme un « es pace si mulé à l’intérieur des
réseaux in for ma tiques in ter con nectés » 12, le cy be res pace est un lieu
im mer sif de réalité al ter na tive des tiné à fa vo ri ser la com mu ni ca tion
et l’accès à l’in for ma tion à son uti li sa teur. Re pris par John Bar low avec
le Ma ni feste du cyber-  es pace (1996), celui- ci est trans formé en
concept uto pique vi sant à la création d’une com mu nauté en ligne
mon diale qui ban ni rait toute forme d’au to rité et de sou mis sion. Véri‐ 
table al ter na tive aux an ciens systèmes de pou voir, le ma ni feste a ins‐ 
piré de nom breux mou ve ments, no tam ment le mou ve ment «  Oc cu‐ 
py » aux États- Unis né après le krach bour sier de 2008, qui a ap pliqué
ce mode de vie à la réalité tan gible. Par le biais d’ap pels lancés sur les
réseaux so ciaux – no tam ment à tra vers la com mu nauté Ano ny mous –
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les ma ni fes ta tions «  Oc cu py  », qui ont eu lieu suc ces si ve ment aux
États- Unis, au Ca na da, en France et en Tur quie, ont réuni des cen‐ 
taines d’in di vi dus pour la lutte contre l’in fuence du système bour sier
sur la po li tique. La voix de chaque in di vi du sou hai tant s’ex pri mer
était alors portée par l’en semble de la com mu nauté. On s’est alors
rendu compte qu’il était pos sible d’or ga ni ser une foule sans le
moindre exer cice de pou voir ou de hiérar chie.

Une com mu nauté peut donc à la fois être réelle – à sa voir, pro vo quer
une ac tion dans la réalité tan gible – et vir tuelle, à la manière d’un ras‐ 
sem ble ment sur un groupe Fa ce book qui n’au rait d’autre ob jec tif que
de créer des liens entre ses membres à tra vers la dis cus sion. Qu’elle
soit donc réelle ou vir tuelle, une com mu nauté semble se définir par le
par tage de va leurs et d’idées com munes, de manières si mi laires d’en‐ 
vi sa ger un «  vivre- ensemble  ». Cette défi ni tion pour rait être ap‐ 
pliquée aux si tua tions de ma ni fes ta tions vir tuelles sur les réseaux so‐ 
ciaux comme dans The Vir tual Wat chers  : un groupe d’in di vi dus qui
ne se connais saient pas, qui ne sa vaient rien les uns des autres, prend
la déci sion de se réunir dans un cadre spatio- temporel précis. Les in‐ 
di vi dus présents forment une com mu nauté à un en droit et un temps
définis, le temps du présent, et par tagent des idées si mi laires qu’ils
sou hai te raient voir « réalisées », « ac tua lisées ». On peut alors par ler
de « com mu nautés in situ » ou de com mu nautés éphémères, car une
fois le ras sem ble ment ter miné, cha cun re tourne à ses oc cu pa tions,
mais les idées et va leurs per sistent. Les com mu nautés vir tuelles
peuvent alors de ve nir, le temps d’un ins tant, des com mu nautés
réelles par la force de l’ac tion, de la concréti sa tion, ou alors de meu rer
dans le vir tuel sans ac tua li sa tion « tan gible ».
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« He will (not) di vide us » : du vir ‐
tuel au réel, une tran si tion non- 
anticipée
La nais sance du cy be res pace a po pu la risé l’idée qu’In ter net est le
pre mier outil à pou voir or ga ni ser des ras sem ble ments et ma ni fes ta‐ 
tions sans l’aide de lea ders. Grâce aux réseaux so ciaux et la fonc tion
« créer un événe ment », l’ac tion fédéra trice s’in ten si fie. On se plaît à
af fi cher sa par ti ci pa tion à tel événe ment comme une preuve de son
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en ga ge ment : si gner des péti tions en un clic, ex pri mer son avis à tra‐ 
vers un son dage en quelques mi nutes, faire un don ou mo bi li ser ses
fol lo wers par le biais d’un ha sh tag sont au tant d’ac tions cou rantes qui
tra duisent le désir de prendre part à un pro jet com mun parmi un
groupe d’in di vi dus animés par la même vo lonté. Si l’on n’ob serve ha‐ 
bi tuel le ment pas les conséquences fu tures et réelles de notre par ti ci‐ 
pa tion sur le pro jet ini tial, la culture du « fédéra teur » déve loppée à
tra vers les réseaux so ciaux en cou rage les in di vi dus à prendre part à
une cause au- delà d’une uti li sa tion pu re ment in di vi dua liste d’In ter‐ 
net. Et le mi lieu de la po li tique l’a clai re ment saisi  : au- delà des
médias tra di tion nels, In ter net est au jourd’hui un outil complémen‐ 
taire aux cam pagnes prési den tielles, no tam ment dans l’op tique de
s’at ti rer la sym pa thie d’un pu blic plus « connecté ».

C’est le cas de la stratégie de cam pagne menée par Ba rack Obama en
2008 – comp tant alors pour seuls réseaux po pu laires Fa ce book et
Mys pace – qui a déve loppé l’image d’un can di dat jeune et in ves ti dans
les tech no lo gies ac tuelles, à l’op posé de son prédéces seur Georges
W.Bush. En mul ti pliant les opé ra tions de com mu ni ca tion sur In ter net,
Ba rack Obama est ra pi de ment de ve nu le président de la pop- culture,
son image ayant même été re prise pour illus trer de nom breux memes
et gifs cir cu lant sur la toile. Cette vic toire a ins piré de nom breux
hommes po li tiques à tra vers le monde, no tam ment Jus tin Tru deau,
pre mier mi nistre ca na dien, à qui l’on at tri bue le sta tut de « cool » et
ac ces sible, mais éga le ment les can di dats po li tiques à l’élec tion prési‐ 
den tielle française en 2017  : la course à la po pu la rité sur les réseaux
so ciaux a vu fleu rir les comptes Twit ter des représen tants po li tiques,
régulière ment mis à jours par des tweets et vidéos du quo ti dien des
can di dats. On ci te ra éga le ment la création du jeu vidéo « Fis cal Kom‐ 
bat  » par le lea der de la France In sou mise Jean- Luc Mélen chon, où
chaque ci toyen se voit la pos si bi lité, à tra vers un ava tar à l’ef fi gie du
can di dat, de re prendre aux oli garques l’ar gent ex torqué au peuple.
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Déve loppé ini tia le ment comme outil à usage mi li taire, In ter net est
au jourd’hui un outil du peuple, où di ri geants et per son na lités se
plient aux exi gences du pu blic pour ga gner leur adhésion. Ainsi, les
fi gures de pou voir dans la réalité tan gible peuvent perdre de leur au‐ 
to rité sur In ter net, ce qui fut le cas de l’an cien président français
François Hol lande, à la tête du pays mais mal aimé des réseaux so‐ 
ciaux. C’est pour quoi la mise en scène est un outil in dis pen sable à la
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com mu ni ca tion sur les réseaux so ciaux comme récit d’un idéal  :
qu’elle s’ap plique aux per son na lités ou aux événe ments, la mise en
scène possède indénia ble ment un pou voir fédéra teur. Ce fut le cas
lors des mou ve ments révo lu tion naires des Prin temps arabes, pour
les quels le rôle des réseaux so ciaux et des cyber- activistes a été
considéré comme pri mor dial. Parmi eux, Wael Gho nim, ingénieur
pour Google, est de ve nu un sym bole puis sant de la révo lu tion égyp‐ 
tienne en créant la page Fa ce book de l’événe ment qui a ras semblé des
mil liers de jeunes mi li tants sur la place Tah rir le 25 jan vier 2011. Sur
ce point, il soulève notre res pon sa bi lité à réali ser le ca ractère illu‐ 
soire de la force du lea der, contrai re ment à celle du col lec tif. La men‐ 
tion de «  com mu nautés éphémères  » ou «  com mu nautés in situ  »
pour rait alors s’ap pli quer es sen tiel le ment aux ma ni fes ta tions ayant
pour ori gine les réseaux so ciaux, puisque celles- ci se ca ractérisent
par la concréti sa tion d’ac tions dans le présent sans pour au tant s’at‐
ta cher aux iden tités réelles des par ti ci pants.

Il n’y a pas de héros. Nous sommes tous des héros. Il n’y a pas un seul
in di vi du qui se rait sur un che val blanc à gui der la foule. Ne lais sez ja ‐
mais per sonne vous faire croire le contraire. Cette révo lu tion ap par ‐
te nait à la jeu nesse égyp tienne 13.

La révo lu tion dans les rues a ce pen dant été le théâtre de vio lences
mor telles et Wael Gho nim, dépassé par les événe ments, s’est alors
ex pri mé sur le fait de ne pas avoir eu conscience du pou voir de son
ac tion et de la quan tité de par ti sans qu’il considère avoir mis en dan‐ 
ger par son ini tia tive de ras sem ble ment mas sif. Cette révo lu tion a
tou te fois contri bué à faire tom ber l’un des plus grands dic ta teurs du
Moyen- Orient, Hosni Mou ba rak, sou te nu par les États- Unis de puis
des années. Par la suite, les révo lu tions se sont épuisées et au cune
pro jec tion d’un nou veau gou ver ne ment n’a été pro posée par les ma‐ 
ni fes tants. La place Tah rir peut à ce titre être considérée comme un
sym bole de la confu sion sus citée par la désor ga ni sa tion ca ractéris‐ 
tique des ma ni fes ta tions ini tiées sur les réseaux so ciaux. Car si l’im‐ 
matéria lité d’In ter net donne l’illu sion de la fa ci lité d’ac tion, le ca‐ 
ractère vir tuel des ma ni fes ta tions per turbe la ca pa cité à en vi sa ger les
réper cus sions. La re la tion entre vir tuel et réel de vient alors un
prétexte pour ali men ter les désirs fan tasmés des in di vi dus. Il n’est pas
rare ce pen dant, de consta ter un déca lage entre les pro messes du vir ‐
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Ins tal la tion ini tiale du pro jet « He will not di vide us » à l’en trée du Mu seum of Mo ving
Image à New York, lan cée le 20 jan vier 2017

tuel et l’expérience du réel  : on ci te ra pour exemple le pou voir des
son dages po li tiques. En an nonçant un can di dat comme étant en tête,
l’in fluence sur les votes peut ame ner à la vic toire sur pre nante d’un
concur rent bien loin dans les es ti ma tions.

Suite à l’élec tion de Do nald Trump, ayant donné lieu à l’uti li sa tion
mas sive du ha sh tag « he will not di vide us » sur les réseaux so ciaux, le
col lec tif d’ar tistes La Beouf, Rönkkö & Tur ner signe une ins tal la tion
sur l’un des murs du Mu seum of Mo ving Image à New York. Les mots
« He will not di vide us » sur plombent une caméra et un mi cro phone
re trans met tant en live les images des ac tions pu bliques quo ti diennes
sur le site in ter net du col lec tif 14. Libre d’accès, ce nou vel es pace de
dis cus sion dans la sphère pu blique place les in ten tions du col lec tif à
l’op posé des mo dules de com mu ni ca tion mis en place par le biais des
réseaux so ciaux  : ici, aucun filtre n’est ap pli cable et la na vi ga tion de
l’uti li sa teur de bulle en bulle finit par écla ter, réunis sant un panel
varié d’in di vi dus confronté à un échange en di rect sur la place pu‐ 
blique. Com ment par ve nir alors à se confron ter à l’opi nion ad verse en
de hors de la «  sphère privée » de son or di na teur, décrite par Vilém
Flus ser ?
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Si la mise en place de filtres crée une si tua tion de mo no pole de l’opi‐ 
nion, où In ter net se charge de trier les in for ma tions qui cor res‐ 
pondent à nos idées, on re cense au jourd’hui plu sieurs ou tils per met‐ 
tant à l’uti li sa teur lui- même de décider du conte nu vi sible sur son fil
d’ac tua lité. La fonc tion «  mute  », mise en place sur la ma jo rité des
réseaux so ciaux de puis plu sieurs années, n’af fecte plus uni que ment
les pro fils mais éga le ment le conte nu : à la manière d’un ha sh tag, l’uti‐ 
li sa teur in forme le réseau de sa vo lonté de sup pri mer cer taines in for‐ 
ma tions en ren sei gnant uni que ment un mot clé dans la barre de re‐ 
cherche du site. Ainsi, toutes les pu bli ca tions com por tant les mots
masqués se ront « bla ck listées » du fil d’ac tua lité, condui sant l’uti li sa‐ 
teur à une uti li sa tion délibérée d’In ter net à l’image de ses centres
d’intérêts. Si la sphère des réseaux so ciaux par ti cipe pro gres si ve ment
à mu se ler l’in for ma tion déran geante, le col lec tif La Beouf, Rönkkö &
Tur ner ins taure avec He will not di vide us une nou velle struc ture du
« Forum », matéria li sant la sphère d’In ter net dans la sphère pu blique
et fa vo ri sant ainsi la confron ta tion d’opi nion sans échap pa toire.
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Dépour vu de la pro tec tion qu’offre l’écran d’or di na teur, les mo dules
de blo quage et la pos si bi lité de quit ter une page indési rable, l’in di vi du
se re trouve confronté en temps réel à des opi nions di ver geant des
siennes, sans pos si bi lité de « muter » son op po sant.

La confu sion générée par cette si tua tion pro vient de notre désen si bi‐ 
li sa tion au dia logue di rect causée par l’uti li sa tion des réseaux so‐ 
ciaux  ; dans le cas de l’ins tal la tion He will not di vide us la seule
réponse des in di vi dus présents est celle de l’af fron te ment phy sique
au- delà de la dis cus sion. Le mes sage de paix véhi culé par le col lec tif a
été à la fois mal com pris des par ti ci pants – qui ont été à l’ori gine d’af‐ 
fron te ments face à la caméra – mais éga le ment de l’ac teur et membre
du col lec tif Shia La beouf, qui a lui aussi été l’ini tia teur de com por te‐ 
ments vio lents, condui sant à l’aban don de l’ex po si tion de l’œuvre sur
les murs de la façade du musée. Car s’il est dit qu’il « ne nous di vi se ra
pas » (en référence à Do nald Trump et sa po li tique so ciale), le résul tat
démontre stric te ment l’in verse et pro voque le contraire des réac tions
at ten dues par le col lec tif. Les af fron te ments entre par ti sans et
détrac teurs, ainsi que les ten ta tives de troll, se sont mul ti pliés au
cours des quatre pre miers jours de l’ins tal la tion de l’œuvre, por tant à
croire que les différents camps ne sont pas par ve nus à voir au- delà
du mes sage et sont restés dans un mode de confron ta tion bi naire.
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Re lo ca lisée au El Rey Thea ter à Al bu querque, qui a éga le ment été le
théâtre de coups de feu et de van da lisme, le mes sage s’est vu
transféré sur un dra peau blanc situé dans un lieu isolé et in con nu du
pu blic pour éviter des dégra da tions. En vou lant en cou ra ger la ma ni‐ 
fes ta tion pu blique et col lec tive, le pro jet a fini par creu ser da van tage
l’écart entre deux com mu nautés vic times d’une cam pagne prési den‐ 
tielle in fluencée en par tie par l’uti li sa tion d’In ter net et des fil trages
présents sur les réseaux so ciaux. Les trans for ma tions ap pliquées au
sup port du mes sage, qui concernent le trans fert d’un es pace pu blic à
un es pace re clus, empêchent tout échange et rendent ainsi le pro jet
sourd et muet à toute dis cus sion ou in ter ac tion so ciale.
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Vidéo (https://www.youtube.com/watch?v=E7j2WnAw_kA) mon trant l’ac teur et ar tiste à l’ori gine du
pro jet, Shia La Beouf adop tant un com por te ment jugé agres sif en vers un in di vi du parmi la

foule, pos tée le 22 jan vier 2017.

Cap ture d’écran du li ves tream lors de la mise en place du dra peau

L’évo lu tion des réseaux so ciaux vers le concept de pla te forme per‐ 
son na lisée à celui de pla te forme de dif fu sion dépour vue de hiérar chie
soulève des in ter ro ga tions quant à l’ave nir d’In ter net comme outil
menaçant l’in for ma tion ob jec tive. On com prend mieux, au re gard des
différentes si tua tions évoquées, les préoc cu pa tions et constats que
soulèvent cer tains ar tistes contem po rain à pro pos de la création des
com mu nautés réelles et vir tuelles, en proie à une fic tion na li sa tion du
réel. Car c’est bien à tra vers l’ins tau ra tion d’un récit que se des sinent
les cyber- communautés.
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Qu’il soit prétexte à la construc tion d’une image fan tasmée de son
iden tité via les réseaux so ciaux ou le vier vers une « réalité » unique
et orientée, le récit qui se dégage des nou velles po li tiques de
consom ma tion d’In ter net et des réseaux so ciaux peut, à terme, être à
l’ori gine d’une confu sion entre vir tuel et réel. Le déca lage créé par un
geste exécuté vir tuel le ment et les conséquences concrètes qui
peuvent lui être as so ciées donnent lieu à des com mu nautés confuses
dont les idéaux sont rat trapés par le ca ractère imprévi sible d’une ac‐ 
tion menée de manière col lec tive. Ci tons, parmi tant d’autres, le
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NOTES

1  On parle da van tage d’homme « hyper- moderne » plu tôt que de l’homme
«  hyper- contemporain  ». On peut ce pen dant consi dé rer que l’homme
«  hyper- contemporain  » pos sède les ca rac té ris tiques de l’homme hyper- 
moderne – à sa voir, d’après Mar cel Gau chet, une éman ci pa tion d’une
construc tion de soi à tra vers la com mu nau té, voire un désir d’auto- 
construction – à ceci près que ce der nier évo lue dans le mi lieu des nou‐
velles tech no lo gies et in fluence ainsi leur uti li sa tion.

2  Me and my Fa ce book Data est une œuvre pré sen tée en 2017 dans le cadre
de l’ex po si tion « Blo wing the Whistle, Ques tio ning Evi dence » sous le com‐ 
mis sa riat de Ta tia na Baz zi chel li à l’oc ca sion de l’appel à ré si dence ini tié par
l’aca dé mie Schloss- Solitude de Stutt gart en par te na riat avec le ZKM de
Karls ruhe.

3  In ter view de l’ar tiste dans l’ar ticle « Me and my Fa ce book Data, Hang Do
Thi Duc, USA/New York » [En ligne] sur Schloss- Post, 13 mars 2017, consul té
le 19/02/2018 https://schloss- post.com/me- and-my-facebook-data/

constat qui émane de l’œuvre de Joan na Moll, qui confronte le spec‐ 
ta teur à la manière dont une com mu nauté en ligne peut pla cer une
si tua tion de conflit géo- politiques au rang de « mis sion » dématéria‐
lisée à la manière d’un jeu vidéo. La puis sance du récit, si elle tend à
ras sem bler, semble ici constam ment op po ser ou por ter at teinte aux
li bertés fon da men tales concer nant la confi den tia lité de l’uti li sa teur
ou en core la plu ra lité des opi nions.

Décrit comme tel, In ter net peut au jourd’hui être considéré comme un
nou vel outil de pro pa gande contem po raine, au tant à dis po si tion de
l’État que des grandes en tre prises de vente, bien que son uti li sa tion
puisse éga le ment être orientée en fonc tion des as pi ra tions com‐ 
munes que par tagent cer tains in di vi dus. Si l’ins tau ra tion de filtres ali‐ 
mente le concept im mer sif de cyber «  bulle  », elle n’est sans doute
pas la cause prin ci pale de la création de com mu nautés
« éphémères », qu’elles soient réelles ou is sues du vir tuel. La ca pa cité
de pro jec tion des com mu nautés sur les réseaux so ciaux semble com‐ 
pro mise par le ca ractère im matériel du World Wide Web. La « réalité »
de vient alors sub jec tive, guidée par les as pi ra tions des différentes
com mu nautés sur la base uto pique du récit fédéra teur.
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4  Conçu en 1956 par l’in gé nieur amé ri cain Her man Hol le rith, le RAMAC, ou
Ran dom Ac cess Me mo ry of Ac coun ting and Control, pour rait être consi dé ré
comme l’an cêtre de la clé usb, tant sa ca pa ci té de sto ckage, re mar quable à
l’époque, nous pa raît faible au jourd’hui.

5  Vilém Flus ser, « Le po li tique à l’âge des images tech niques », 1990, trad.
C. Maillard, La Ci vi li sa tion des mé dias, Bel val, Circé, 2006, p. 122-123.

6  Ka tha rine VINER, «  How tech no lo gy dis rup ted the truth  » dans The
Guar dian [En ligne], pu blié le 12 juin 2016 https://www.the guar dian.com/m
edia/2016/jul/12/how- technology-disrupted-the-truth

7  Dé fi ni tion issue du site of fi ciel du dic tion naire d’Ox ford https://en.ox fo
rd dic tio na ries.com/word- of-the-year/word- of-the-year-2016

8  Le sys tème pan op tique a été ima gi né et théo ri sé par les frères Je re my et
Sa muel Ben tham au XVIII  siècle. Il a été conçu comme un dis po si tif car cé ral
pla çant un gar dien dans une tou relle au mi lieu des cel lules, créant un rap‐ 
port pa ra noïaque entre re gar deur et re gar dé puis qu’il de vait in suf fler le
sen ti ment chez les pri son niers d’être sans cesse épiés. Mi chel Fou cault en a
fait l’ana lyse dans son ou vrage Sur veiller et punir, Paris, Gal li mard, 1975.

9  Pierre Lévy, Qu’est- ce que le vir tuel ?, 1995, Paris, Edi tions La Dé cou verte,
1998, p. 13.

10  Phi lippe Quéau, Le vir tuel, ver tus et ver tiges, Cey zé rieu, Edi tions Champ- 
Vallon, 1993, p. 26.

11  Ici, on parle de « vir tuel » et non d’« ir réel » car le com por te ment pa trio‐ 
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« Yes, we can » : du virtuel au réel, immerger pour mieux régner ?

RÉSUMÉ

Français
Faut- il di vi ser pour mieux ré gner ? Mal gré l’as pi ra tion à ras sem bler les in di‐ 
vi dus selon leurs in té rêts com muns à tra vers la créa tion de ré seaux so ciaux,
l’ins tau ra tion de filtres de conte nus par ti cipe au jourd’hui à l’orien ta tion des
opi nions. Mis en place pour l’agen ce ment d’un In ter net « per son na li sé », ces
der niers offrent une na vi ga tion op ti mi sée à l’uti li sa teur mais vont éga le ment
être à l’ori gine d’une cen sure de l’in for ma tion non sans consé quence. L’in‐ 
for ma tion orien tée fa vo rise alors la for ma tion d’une cyber- bulle ali men tée
par le sen ti ment d’im ma té ria li té des ac tions réa li sées à tra vers les in ter faces
des écrans et fa vo rise l’état d’im mer sion dans un pré sent per ma nent. Por‐ 
tées par l’effet fé dé ra teur du récit et du dis cours, les com mu nau tés vir‐ 
tuelles peuvent, par le pou voir de ras sem ble ment des ré seaux so ciaux, de‐ 
ve nir réelles le temps d’une ma ni fes ta tion sans pour au tant prendre
conscience des risques en cou rus par le pas sage du vir tuel au réel. Les illu‐ 
sions nour ries par le cy be res pace et l’im pres sion d’ano ny mat qui y règne
peuvent alors ra pi de ment faire place à la confu sion et l’af fron te ment.
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